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Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation . 
Ils offrent un concours bénévole. 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnant 1 .000 frs, ils apportent à l'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après , et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versP.s en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
rl'entretien (peinture, mas tic) , outils , etc. A tous, merci. 
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(6érard Verdeau). 
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DE BREIZ-SANTEL, qui comprend BREIZ-SANTEL EN IMAGES : 
1 an, 300 francs (Les « Membres Honoraires » reçoivent de 
droit l'édition complète). 
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La défense de notre patrimoine architectural. 
Deux queutions brOiantes 

Oans l'actu alité des monumlit1ts rC'ligiC'ux, en Bretagne 
surtout, il ne manque pas cJp, c:1s- uro•' tlt<> . .\lais cieux questions 
nous ont semblé particulièrement bnilantes au eours de ces 
rlerni ers mois; cieux questions sur lcsqt1elles les amis de la 
Bretagn e ne peuvent pas transiger, mais où le succès peut 
être particulièrement dur à obtenir, peut-ètt'f' parce qu'il y a 
là un épisode de b vieille lutte entre Dieu ct ~lammon. 

C'est pourquo i tant de lecteurs nous ont écl'it, ou sont ,·en us 
no us voir, an sujet de la croix de Tréb1'é:::.an en Saint-Molf 
co mme de l'asile d'aliént5s de Sainte-Barbe cltt Fao11d, dont 
par lait déjà, en mêm e temps qu'une gra nd e partie de la presse 
de Loire-A tl antique et du Morbihan , notrP dern ier numéro. 

Nos mo numents religiP-ux peuYent-ils errer au gré de leurs 
acquéreurs successif '? Peut-on, quand leur ,·olume en rend 
impossible le déplacement, morlifier lem iaclre de telle sorte 
qu 'ils en deviennent quancl même comme des exilés? 

A-t-on le droit, cl'une fHçon on cie l'autre, de s'acharner à 
leur voler leur :ime, spoli!lnt nussi la notre que ,·ivifiait leur 
rayonnement? 

Les bàtisseurs d'an tan cne raient à la démence ... 

La Croix de Trébrézan . -- L'hi stoire rst simple, d'autant 
pl us connue que les métlt orles ries« acquéreurs >> ne sont pas 
très variées. Désircu e d'accueillir su t' son terrain la croix 
d'un carrefour procha inement moriemisé à Guérande, une 
personnalité dn coin , le colonel Pichelin, mù sans doute par 
un louabl e cl és ir du mieux (si souveul e11nemi du bien) décida 
en · fin rie compte qne le vieux rnonum nl n'arait <tucun e 
« valeur o. Il s'en procurerait un autre, dont l'intérèt arc héo­
logique ne nu irait certes ni à son patrimoine ni à la piété des 
pnssants . Un essai à la \ladcleine se heurta à l'opposition du 
cl ergé locnl, attaché à süs croix . ~L.Ji~, <lyant oublié qu •lqn es 
jours après de pJrl et· de celle IJUÏI désirait à Trébrézan au 
curé de Sainl-~l olf, ~I. Pich elin ne put a\'oir conrmssa nce de 
J'attachement éga l que celui-ci a pour les monurn t· nt de sa 
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paroisse, et, sans vouloir déranger le maire non plus, (le travail 
ne manquant pas aux rn :tgistrats municipaux) il concl ut un 
<< ar ra 11 ge ment », dont il souhaite prouver bientôt. la légali té 
devant les tribun aux. La rlisparilon une fois cons tatée à 
Saint- .VIolf et une démarche de conciliation ayant échoué, les 
bo ns paroissiens prirent feu, et s'en furent à Guérande 
r epre ndre lem bien, qui fut solennellement réinstallé à Tré­
bt'ézan le 6 juillet. comme le relata it notre dernier numéro. 
Comme pous le disions, ce ne fut pl.ls sans un essai de velo 
jurirli q ll e de la part elu colonel (dont c'était le Jroit strict), 
d 'autant plus qu e <;j les gen de S:lint- :\l olf n'avaie nt pas t rouvé 
tou t de sui te qui avait r>n]cvP leu r croix, lui n'eut, dit-on, 
pour les retrouv er, qu 'à SUÎ\Te b blanche piste Lle farine laisssée 
par la c:1mionnette du bortlanger, qui avait assuré le transport 
de retour. On Yit d011c ln. pi été intransigeante de l'acquéreur 
dé possédé contrai t~dro l0. tribunal de Saint-Nazaire (seconde 
vic ti m rlu drame, après la croi x) il rompre son repos domi­
nical. Mais il y a plns . Nons apprenons que J'ardente feneu r 
de ~1. Pich elin l'oblig à cite!' dez:an l le mêm e tribww l, poul' 
le vend1·edi 17 octoln·e tl J.1 heures .... Jf. le cw·é de. 'aint-Jfolf. 

Pa reille manifestation est suffisamment insolite pour que 
l'on eu souligne le li 'LI et la date Le \' erdict nous éclairera 
pcut-Nre sur un délicat point rle Droit. Mais quel qu'il so·t, il 
pésera d'un geand po ids en f;"·eur rl.~ ce que nous réclamo s 
de puis longtemps: l'interdiction de rlétnâre ou de Iran fh'er 
un mrmurnent re li!fiezcc ou aï'listique de plus de deu .T cents 
ans d'âge, sans raccord d'une commission officielle, celle des 
S ites, par l'xemple . 

Ce tte protection es t in<lispC>n ~ahle pour limiter les dégâ ts , 
et ct· sera tou jours utant , mê rnP si, com me celle des Sites 
Cl assés, elle risque de se trouver insuffisante devant certaines 
antres rléprérlation ·, comme celle qu e nous allons examiner 
à Sainte-Barbe elu Faouët (un peu de bon sens suffirait encore 
à éviter celle -ci ). 

Sai11te Barbe du Faouët. 
11 est peu de Bretons, el mème d'étrangers a la Bre tagne, 

d;tlls les mili eux archéologiques rlu moins, qui ne connaissent 
et ne goûtent l'ex traordinairP harmonie des monuments et 
du site de Sainte-Barbe elu Faou .. t, haut-lieu de la Bre tagne 

• 
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religi ense, ilont la 1·aleur artistique constitue régulière men t 
pour les congrès de soci 'tés sa.-antes et les excurs ions des 
touriste~ un nttr'aiL nuqut>l Le Faouët doit depuis longtemps 
son renom, voire une part appréciable de sa prospérité. Du 
Faouët, oa se rend à S·üntt~-Barbe (distante de que lques 
900 rn . à vol d'oiseau) soit par le cc G-rnn (l Po11t 11, route de 
Priziac , soit par la (\ Voie Romaine l) Jire te, St.it. en voiture 
ou en cat·, par la route de Langonnet et le \'ÎIIage de Kernot 
cl'où l'on tr ;:nerse ù pied le plateau de landes qui domine la 
petite ville. Des milliec de visiteut s passe11t ch< que année 
par ce rl att•a u de Kernot. ~l ats qui satt que 1\.ernot c'est 
Sai11te-Bar1Je? Bien peu . Et 71as mèmc, nous en avo ns eu des 
preul'es formelle , les Conseillrrs (;énétaux du ~lorbthnn, qui 
ont ém is un vote favorablf' pour l'J\sile d'Al1énés de [{emot. 
Or l'Asile va être construit. Les plans sont en cours. ët 
J'on rhucbote que bien des« men us ll fr~tis préliminaires sont 
déjà faits. Il est inutile de revenir sur l'expo;;é de notre colla­
boratrice Armelle Wiltbew, qui s't st COIH'a ~eusement, depuis 
p\u:-ieur mois, faite le por te-parolP de tous ceux quïndig e 
ce proJel. ~fais nous pOU\'0'1S tente r de rlas.er les réfl ex ions 
qui nous ont été faites de tous côtl's . c-t !es résult ts nctuels 
de notre enquête. 

Encore une fois, rwns n 'n ttaquon~ personne (bien qu'il ! 
ait« attaque)) de l' une des mP.rveilleo; de Bretagr.e) mais nous 
pensons que l'on n 'a pas à refltsrr au public une information 
aussi complète qui possible . 

La plnp~rt des gens s'étonnent qne le \torhihnn, qui po~­
sède d 'jà Lesvellec, près de VannPs, toute une section de 
I' Hôpilal13oriélio, à Lor-Ient, et !' Ab tH_~·e de Priè :r·s, près de 
~ l uzillac, éprou\ e le besotn d in\'esti!' .=-uccre la baga telle de 
un milliard h uil ce,l/8 millions (gloi rtJ au. in tari"'sab les et 
dévou és contribuables!) dans nn nou\'l,l établissement psy­
chiàtrique , alors qu'une lutlc un !-alcoolique biL'n menée 
serait au trement moins coûteuse ot pins. efficace. Ce n'est pns 
notre objet, pas plus que de s;l\oir pourquoi, une fois adm is 
le principe de bàtimcnts no n v aux, on n'a pvs voulu deCaudan, 
p,u· exemple (rlont l.t pro>.imité d'une grande ,·ille aurait 
diminué les frais ultériPurs de gestion el épargné au person­
nel l'e ·il rian un coin éloigné d'étJ!Jlissemenls seo! ires et de 

• 
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tou tes autres com mod ités) ou même pourquoi l'on néglige les 
70 hcctm·es qui res te11 t libre' r1 l'asile de Lesuellec. Mais nous 
avions le droit de demander commen t a mùri, sans grand 
brui t, le projet de couronner Sninte-Barbe de 35 hectares de 
constructions et rle cl épenrlances , rle déshonore r l'un des pre­
mi ers sites de Bretagne, en empiétant même sur le périm ètre, 
po urtant réduit à un insuffisant minimum, protégé par les 
Mouurn8nts Historiques . 

La réponse , d'une désarmante candeur , nous a montré que 
cet asile, dont le projet a stupétl é, en Bretagne et aill eu rs, 
tous ceux qui en ont entendu parl ee, n'ava it été 1·éellement 
vottlu, et suTtout voulu là , pm· pe1'sonne . Il n'y a peut-être 
dans cette monstru em e erreur qu 'un hasard malin, qui 
risque d'avoir fait concou rir bien des bonnes volontés éga rées 
à 110 grand dommage pour le pays. Certes, la minorité , pleine 
de bonne volonté, qui gou\·erne le Faouët, voulait quelque 
cho ·e pour « apporte r la prospérité au pays ~, d'abord « pour 
fnire travailler les ouvriers '» (en fait, là eomme ailleurs , il y 
a tout à parier que l'on importera des gens d'ailleurs, nord­
africains ou autres . Notons aussi cette réflexion d'un jeune 
ou vrier : « Nous ne mendions pas le travail au point qu'il 
faill e déshonorer Sain te-Barbe pour nous en donner ») , 
ensuite pour donner aux jeunes de la campagne quelques 
douzain es rl'emplois, el enfin pour amener à « consommer » 
au Faouët les gardi ens et les familias venues voir les malades 
(cnr il ne peut être question , évidemment, pour les commer­
çants du Faouët, trop peu importants, de soumissionner pour 
l'appr'ovisionn ement de l'asile) . On vonlait absolument quelque 
chose. ~lais que cela ait été un sanatorium un asile de vi eil­
lards, un hàpital psychià triqne , une maternité on n'importe 
quoi , .fa mais le désir n'a été fixé , que par le basa rd qui a fai t 
parl er en \lorbihan d' un nouvel asile d'al iénés. 

Ce n'est d'ailleurs que la question de l'implantation qui 
nous intéresse. 

\l ais là en core , et encore plus , même, le hasard seul a joué. 
[J . 'était Lrou vé, voi ci pas mal de temps déjà, un propriétai re 
désireux, dit-o ll, de se défaire cie quelques tf'rres in cu ltes, 
comme il y en a tant au Faouët, et la commune l'en avait 
débarrassé. D'où l'idée de les utili ser un jour, (ce qui d'ail-
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leurs soulèvera des difficultés, e t pas seule ment en ce qui 
concern e Sainte-Barbe, car ces terres éta nt insuffisantes pour 
le projet, il faut en acheter d'autres, notam men t en ex pro­
pria nt des pa ysans de Kernot , dont çelR ne fait peut-être pas 
du tout l 'a1Tai re !) Qu'tm rmt1·e proprù!laire de terres pauvres 
ait eu jadis l'idée de les vendre à la municipalité, et notLS 
n'aurions pas aujouTd'hui û défendl'e, péniblement et in 
extremis, S ainte-Barbe, et, du mê me coup, le bon renom cles 
autorités locales, mis en péril par ce t acte irréfl8chi (t) . 

On voit à que l point il est indispensable que nous réagis­
sions de toutes nos fo rces . Dans une commune qui com pte 
bien 1 .500 hectares de lan rles, on ne va pas choisir précisé­
ment celles qui couronnent un e chapelle unique ! Nous 
vou lons épargner au Faouët, et à la Bre tagne entière, le ricl i­
cule et la honte du sacrifice de l'un de nos plus beaux si tes 
touristiques, pour des motifs relevant de quelques intérêts, et 
de beaucoup de hasard . 

C'es t toujours, il est vrai, sur les collin es que les Celtes 
érigeaient leurs emblèmes . Peut-être celu i-ci doit-il rempl a­
cer les anciens sanctuaires ? 

Gérard VEHDEAU . 

L~s Christs ~n rob~ d~ Dr~tagn~ 
(Sttile et fin) (2) 

Conclusion. -Plusieurs explications valables peuvent être 
proposées concernant l'origine de ces rep résen tations d u 
Christ. 

Suivant certains au teurs, ce seraient les Temp lie rs qui 

( 1 1 La municipalité de Caudan a re1•end u les te rrai ns qu 'el le ava it ache tés 
pour faire son as il e quand cel u i-ci lu i a été re fu sé. C'e s tOU JO u rs fa isable. 

(2 ) Le manque de place no us a contrain t à fra gm en te r cette in té ressante 
étu de de M, :-.1ichel Dcbarry en plusieurs nu mé ros de B 1·eiï 'a ntèl, ce que 
nous a vons vivement regretté. Rappe lon · qu e les fois ~' r<~ cédemes l'a u teur a 
successivement passé en revue les Chri sts en ro be du Fin istè•rc (Gu ima ec, 
Plouega t-Moysan , Botso rh el. Mu sé e de ll-!o rl aix. Lampan l- (;u lmilt au , Ja Roche­
Mauric e, Musées de Quimper, Quimper lé , Loctudy), d<·s C <> te~-du-1\ ord ( l. an­
vézéac, Pl oubezre), ct du Morbihan (Carent o ir, Gavr'lui~) à dé faut de lï l l~-et­
Vilain e et de la Lo ire-Atlantique, où il emblt• n'en pas exi ster . JI en a d ~gagé 
les principaux ca ractè re s: crucifié, les bra s ho ri zon taux, cou ro nne , 1 <'-!tt d 'un e 
longue robe à manches, les pieds sur le globe du m onde. 
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aura ien t in trodui t en Bretagon e ce modèle de statue qu'ils 
auraient rapporté d 'Orien t (1). 

S'i l est certain que la première représentat io:1 du Christ 
vètu du« colobium >l appnrait sur une mini ature d'un manus- . 
crit de la bibl io thèque L'lurent ienne, à Flol'ence, œuvre 
ex écutée en 58G pa r le moin e H.abnla, au monastère de Zagba 
en .VIésopo tamie (2) et que l' influ enc • du Chr ist de Bey routh 
a été très nette dans le dé ve loppemen t de la dévotion au Christ 
majestueux (3), il n' en demeure pus rn oi11 qn e si les Ch rists 
en robe bretons sont dùs à des infinences or ienta les, les 
Temp li ers ne paraissent avo ir pri s aucune part à leur difl'u sion . 
Il es t révélateur ri e con sta er qu'en de hors du crucifix de 
Caren toir - qui n'es t pas à proprement parler un Christ en 
robe, ma is bi en plutôt llll Chr ist Byzantin - aucun e repré­
sentation de Christ en robe ne fi gure dans les sanctu nires 
dont l'ori gin e remonte aux Templi ers . U se rait é tonnan t, si 
les Temp liers avaien t mis en honn eu r ce tte rep!'ésen tation , 
que l'on n'e n trouvât pas au moins un ex emp la ire rb ns une 
cie leurs églif' es ou chape ll es . 

En réalité, il semble rlu tôt qne l'ori gi11 e de ce Chri sts 
remonte aux pèlerin :lges clfec tués en Itali e par les pè lerin s qui 
auraient introduit en Bretagne la déve tion au Volto Santo de 
Lucqu es, ce Chri.st en l'O he d'ori gine or ie ll ta le lu i aussi. 

Les s ta tu es que nous voyo11S aujourd'h ui en Bretagne so r1t 
sou vent ri es copies de statues plus anciennes. Il est sympto­
mati que de co n~ta te r que plnsteurs de ces statu es se trouve nt 
dans des églises ou chapell es situées sur le bord de qu elque 
voie de pèlerinage (Qui mperlé, Locmaria, par exemple) 

D'aut re part , i l est extrèmement intéressant de CO ll slater 
que la zône des Chri sts en rol.Je de Hretage coï ncid e a\ ec ce lle 
des croix pro cessionn ell es du t ype fi nistéri en ct qui semblent 
d'ori gi ne itali enne . . \ 1. A uza!> a éc rit à leur suj et (4): En 
Italie on retrou ve ce type ci e croix processi on11 eiiP fo rt répandu 
dans des croix uu XVc siècl e. lr.:i encore, quand on sait les 

( r) Voi r notamment La rg rlll ~ r ~ . Les .'iamts de L"O>·ga n isa t icm cln·c tienn e p •·i-
m itive Ja >ts l" A n n o•·iqu.e Br·etonne. p. ~4 . no te r3. 

(2) Em ile Mâle. L"A>·t R eligieux du XII· srt:rle p. ?g-82 . 

(3) Ma rcel Durha t. Ch• ·ists R oman s, Roussillon-Ce•· dag ne, '· 32 

\4) .\ uzas, L 'O•j2 v,-e,·ie R clrgieuse Breton ne, p. I5 
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rapports de la Bretagne et cie l' Ital ie , on peut penser à une 
influence. Les croix Ju Finistère des XVIe e t XVIIe siècle 
son t tr op fr ustas pour être attribuées à des a rtis tes italie ns>> . 

De même, les Chri s ts en robe bretons so nt frustes , infini ­
ment moins beaux que ce nx ctu Roussillon ou de la Ce rd ag ne, 
par exemple, mais ils daten t des XVIe et X\' Jie siècle en 
gé nér a l ; ils sont presque tous groupés dans le Finistère . On 
peu t dès lors penser à une origine italienne ide nt ique à cell e 
des croix processionn elles finislériennes 

Il est regrettable que lïnfluence des pèleri nages, si impor­
tante pourtant comme l'a montré J-i:mile ~l:ile (1) , n 'ai t pas 
é té pl us attent ivement étudi 'e jusqu'à présent e n Bre tag ne , 
car pour les Christs en robe de Bre tagne elle se mbl e des plus 
probables. 

Michel D EBARY. 

L'a uteur cie cet ar ticle f!ernit très heu reux qu e l'on veuille 
b ien lui si g naler d'autres représentations du Christ en robe, 
qui ont pu échapper à ses recherches. 

Un Sa ctuaire qui cie app12 à la ruin~ : 
M. · D. del BcZqu~r~l œn Plo oum~l~n CMhan) 
Le 15 août avait lieu le parclon de .Brl'· .-D . cle Béquerel. Rap­

pelo ns à ce sujet ce qn 'écrivait no t re onfrère Pierre Madec, 
dans La Liùel'/é du .llorbihan . Les parclo nneurs trouveront 
ce tte a nnée une c hap e lle en pa rti e restau rée, gràce aux soins 
d' un e société qni r éunit a les Amis rie N.-D . de Béquer e l ». 
Heureux sanctuaire qui compt' les a mis fe rvents et orga­
nisés ! Il échappera nu rlésas t re qui fut celui de N .-D. du 
Gorn evec en Plum erga t, dont on négli gea de rem placer la 
première ardoise rl éfai llante . Cette cnminel le négligence a 
vo ué un chef d 'œuvre à la l'uin e. Becquerel ne co nnaîtr a pas 
cette déchéa nce . On s 'est occupé rlPs ardoises, des pierres 
q ui tenai en t mal, el 011 a refa it la ptlÎ ilture. ~:spérons que 
l'on prenrt ra aussi soi rie la piscine, où la curieuse fo ntaine 
qui sort au chevet sons le maitrt·-autel, déve rse le trop pl ein 
d'une eau réputée bénMique pour les maladie de la bouche . 
Pour ceux qui voudraie11t 'associf'r à l'œuvre de restaur·a tio n 

(1) L 'Art Religieux du.\-/!' siècle page 2 j3 sqq . 

- -----------"""'===----=---~ ........ 
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de la chape lle de Béquerel, précisons qu' il s peuvent adresser 
leur obole à l'Associatiou des Anûs de N. D. cle BéqueTe Z, 
Plou.go nrnelen, C.C . P . 2 128-18 I antes. 

Le dim:mG~1e 30 jnin, en présence d'une immense foule, a 
é té solennell em ent béni le Chem in de Croix de Callac Olhan) . 
Nous avons déjà parlé il y a quelques années d~ cette œuvre 
qu e l'Abbé Binard, le Recteur, rl\·ait décidé de faire surgir 
au dessus d'nne grotte nature lle, dans un site sauvage et 
escarpé. ,\l ois après mois de notl\·elles statues sont venues 
s'ajoute r il la procession qlli grav it la collin0, 0t abouti t 
aujourd 'hui à ce mag1!iliqne calvaire . Autour de Sou Exc. 
i\l gr Le Bel lec, é \· êf'Jllè de Vnnnes, qui ofllcia it , on notait la 
présence de Nt . El.<:. ~ l p-r Grimaud , a11Cien évêque de Dakar, 
Mgr Joub ier, Pré lat de ~a Sainteté, :1 nci en ruré de Josselin, 
11gr Le Haron, Vicaire Général, Prél at de S:1 Sainteté, 
Mgr Jouneanx, Préfet Apos tolique du Tchad , les Très Révé­
r enrls Pè res de l\J iscault, Abbé de la Trappe de Tirnad euc, Dom 
Dem:nure, Ab bé de Kergonan, les chanoin es Qt1 es nel , Vic:ùre 
Général , ÛI'Ouet, t:uré-Arcbiprètrc de Plorrmel, Kerv éado u, 
Supérieur du Grnncl Séminaire .. . . « C'est le couronnt·ment 
ctc notre travail, le fr uit de r.os efforts, l'express ion de notre 
fo is chrétienne, déclarait à ~!gr Le Bellec ~1. Louis Merlet, 
Co nseiller dunici pal de Plum elec, et je crois qu e uous pou­
vo ns en être fiers , puisqu 'on doit être 11er de sn foi. » Et 
comme le dit au sermon Dom Emman uel dr , 1iscanlt , cette 
journée fut « l'inauguration d'une très grande route, L{Ui va 
re lier Callac au Ciel. » 

Le 15 a où ta été solennel lement fêt ée à Sain l-Congard ( \1 or­
hihan) ln restauration de lu chéipelle Notre-Dame de Lorette. 
Datant au moins d11 XV!Ilt sièc le (certains voudraient fuir't~ 
remonter à la fin du XJie, 1>poq 1I•' du miracl e 6lP la Sancla Co sa, 
l'origine J'un sanctunire t>n ce lieu) cette chapell , bien que 
remise eutièrewent à neuf (toit, \' Où te. mu rs) con~erw·r:t tout 
son caellet d'épo que, gTàce at1x soi ns apportés par !'t:! ut' ep rise 
Evain , de Questembert. Les habitants de ~aint-Congu rd ont 
apportô la ulle preuve vraiment tangil,le de lenr déYotion bien 
connue à la Vierge . 
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De par le monde : 

Nolr~·Dam~ d'Ori~nl d~ S~rmiz~ll~s (Yonn~J 

Consacrée le 3 juin par le Hévérendissime Père Abbé de la 
Pierre qui Vire , la chapelle Notre- Dame d'Orient, à Sermi­
zelle, près de Vézelay, se dresse là, ou, depuis la gue rre de 
Cri mée, les fidèles des alentours viennent prier pour la paix. 
Sa construction, en 2<!8 jours seulcmellt, vient d'être u n 
nouvel exemple de ce que peut la f01 agissante. 

Répond an t à un appel du Fiym·o, une vingta ine de jeunes, 
élèves de l' l. C. .\ . ~1 . de Li lie, vinrent en 1957 oliri r leurs 
bras à l'ubbé Blanc , l'actif curé de Givry et de Sermizelles. 
Les .villages de Girolles et de Tharot ont rl onné les p ierres de 
leurs maisons eu ruines. La chapelle (de 400 places) a é té 
r éalisée sous la Ji rection de ~lü re Hénard, scu 1 pte ur e t 
maî tre-v eniel' (déjà co nnu par la chapelle des Pères Oblats 
à la Brosse-~lonceaux , en S.-et-~1 . ) appelé dans la région 
par les moin es Je l'abbaye de la Pierre qui Yi re · le tympan 
monumental de l'abbaye, en particu lier, est son œuvre . 

Chaque dimanche per.dant les vacances, la messe es t dite 
l'après-midi à 17 heures . Le pardon a,nnuel es t le dimanche le 
plus pr oche du 15 aoùt. Cette année , le 10, po ur le pèlerinage 
du cen tenaire, la messe Poutiflcale a .:! té célébrée par 
Mgr Lam)' , arche vêqu e de Sens . 

« Quand tant de vill ages en France, notait Lucien Boitou zet 
dans le Figa·ro, laissent tomber en ruine leurs vieilles églises 
faute de moyens financiers, tandis que dans les villes de 
n ouvelles paroisses construisent à grands frais des lieux de 
culte d'un art discutable, l'exemple de Sermizelles mérite 
d'êtr e connu . » 

Si v ous ven ez de r enouveler votre abonnemen t, ne 
vous inq uié t ez pas de la men tion cc F in 11 éventuelle­
m ent r estée sur la bande. 

Mais si vous n 'avez pas encore renou velé , faites- le 
sans tarder . Cela simplif iera n os comptes . 

MERCI 

• 
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OFFICE BRETON DU TOURISME 
Adresse Postale : Office Breton du Tourisme, Nantes 

Membres Perpétuels 10.000 frs 
Membres à l'Année 2.500 frs 
Abonnements seuls 500 frs 

Règlements en chèques bancaires, ou C. C. P. NANTES 6.63.82 

DOCUMENTATION GÉNËRALE 
Economique, Culturelle, Touristique 

CAHIERS ARVOR 

JAOUEN 
2, Straed ar Roue Gradlon 

2, Rue du Roi Gradlon 

t 8, Bali Kergelen 
18, Boulev. de Kerguelen 

Kemper 

Lien gwiadet gant an dorn 
Tissage breton à la main 

Priaj ha krag Kemper 
Faïences et grès de Quimper 

Kabigou Glao 
Kabigs imperméables 

Levriou Brezonek 
Livres Bretons 

Il AUX TRAVAILLEURS Il 

And ré RAUD 
22, Rue des Vierges -:- VAN NES 

Confection pour Hemmes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Modérés 

Confection pour Dames 

14, lPlace Gambetta - V A lM NES 

tttttttt ttttt ttttttttt tt tttt 
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SANDALES, 80 Ti LONS ..... 

• •• •• SANS HÉSITATION. 

LI BRAIRIE GRA SL I N 
A. BELLANGER 

1, Rue Voltaire . ,. NANTES 

AC HATS fll YEMTES 
LIYrfls anciflns toutes époques 

Ouyrages sur la Bretagne 
Cataloguez sur demande 

GALERI E D'ART MICHEL COLUM B 
18, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable a Kab- Gvvenn » 



Couverture : 

Sainte-Barbe du Faouët. 



Lors d'une récente séance de l'Académie Fran çaise, nous 
avons constaté que M. Michel de Galzain (Yves Gwened) figu­
rait au nombt·e des lauréats, obtenant le prix Catenacci pour 
son dernier volume : « Villes et Vill:lges du Morbihan pitto­
resque · et disparu o. On connaî t toute la patience de son tra­
vail d'historien et d'archéologue, et tout l'amour qu'il porte 
à nos monuments religieux, qu'il défend en toute occasion, 
particulièrement dans L a LibeTté du Mor·bihan, don t il dirige 
la rédaction vannetaise. B?·eiz S antél est donc par ticulière­
ment heureux de joindre ses félicitations au témoignage d'es­
time dé~erné par l'Académie à i\1. ~liche! de Galzain. 

Le No de Juillet d'A?' S oné?· nous an nonce la créa tion d'un e 
association qui portera le nom de Kanerion ha diskane?·ion 
Bro-Guened, et se donn e pour but de sauver méthodique­
ment de J'oubli no's chants populaires, de maintenir et de 
développer l'intérêt de la population pour son folklore musi­
cal, enregistrant, notant, éditant, dilfusnnt par tous moyens 
la musique morbihannaise . Les animateurs de cette associa­
tion sont pour l'instant Y1 . l'Abbé Jean-Pierre Dér ian, et 
MM. Job .Jaffré, Max Le Fur et Polig Monjurret, auxquels se 
joindront, nous le :souhaitons vivement, de nombreux lec­
teurs de Breiz Santél, que ne peut laissser indifférents cet 
aspect de notre trad ition , spécialement en ce qui concernera 
les cantiques bretons, dont l'abando n systématique dans tant 
de paroisses nous vaut ùe nom breuses lettres. 

Le peintre rennais Xavier de Langlais va entreprendre pro­
chainement la peinture d'une fresque de 13 m. de long sur 
10 m. 50 de haut dans l'église d'Etel ( \ lorbihan) . Rappelant 
par sa composition et ses. couleurs celles déjà fa ites à La Ri­
chardais (près de Dinard) cette peinture illustre l'off1 ande de 
la vie douloureuse des marins ;\ la Vierge co-rédemptrice du 
genre humain . 

La statue de Sainte Anne, tenant la Vierge et l'Enfan t, qui 
se trouvait dans la ch apelle de la Mad eleiue, à Priziac (~'lor-
bihan) a disparu ces temps-ci, nous éc rit-on ... « Ur stérig 
bihannoh ar en hent de Vethléem ha de Rom .. . » 

Le 8 Septembre, a été solennellement bénite la nouvelle 
Abbaye de Landévennec. Nous en reparlerons . 



Le 23 juillet ont été célébrres à l'église Saint-Mathieu de 
Quimper les obsèques de M. Henri Waquet, ancien Archiviste 
Dépar temental, Présideut depuis 35 ans de la Société Archéo­
logique. Ou remarquait notamment, dans le chœur ou dans 
l'assistance, MM. les chanoines Nédellec, Courtet et Penot, 
les R . P. Le Sollec et Albéric, i\'IM . les abbés Toulemont, 
Calvez , Godee; MM.. Guy, Secrétaire Général du Finistère, 
Baudot, Inspecteur Général des Archives Nationales, Jarry, 
Archiviste en Chef du Finistère , Ogès, Vice-Président de la 
Société Archéologique, Le Grand, Architecte des ~~ onuments 
Historiques, Thomas-Lacroix , Archiviste en Chef du Morbihan, 
Quiniou , Co rrserva teut· du ~ ! usée , Y. Creston, Eth nologue, 
A. Vi ll ard, Président de l'U ni on Artistique, etc. 

Comme le rappelèrent successivement ~·lM . Ogès et Baudot, 
Henri \iVaquet fut 1111 archéo loguf• émin ent , un historien probe, 
un artiste si épris de son pays qu e, fnituniqu e dans les annales 
de l' Ec:ole l''r a n çtiSf~ de Rome, il y écourta son séjour pour 
t' t've nir· f.Jlt ts vite P tt llreta g- ue. 

Notre .\louvemt· ttl pou r la Protection des ~\1 on um ents Heli­
g- iern ll r·etorts pel'(! ave~ lui l'un de ses ad hérents de la pre­
nJ iér'e he tt re elttt' cn nsei lier in li ni mer tl rr·éci Pux .P1'1.1':: pow· hti. 

l);rtt <: La Libu/é cli~ J!oJ ·bilwn, notre érudit co:drère Pi erre 
~lad ec a signal é ces te111ps dertti ers la surprenante concep­
tion 4ue semble se f;ù re de l'ouverture des pèlerinages à 
Sai tt te-Aune-J' Aura y l'lwbJouwdaire féminin Marie-C lail'e . 
L'extrait cité vaut d'ètre reproduit à nouveau. Le voici : 

11 LE 7 MARS, EN L'HONN!iUK DE SAINTE ANNE, 
ENDUISEZ VOS CHEVEUX DE BEURRE. Les pèlerinages 
de Mars sont ceux de: Sainte-Anne d'Auray, le 7, à Auray, 
dans le Morbihan, où un pieux cultivateur, Nicolazic, décoû­
vrit miraculeusemeut le 7 ~lars -1625 la vieille statue de bois 
de la sainte, qui est devenue l'un des lieux de pèlerinages les 
plus réputés de Bretagne. Le 7 ouvre la saison. Ce ne sont 
que châles du Lr on et' hautes coilles des Bigoudènes qui se 
lissent les cheveux au beurre .. . » 

Bravo pour les châles du Léon , encore qu 'on n'en voit 
guère ici dès le 7 Mars . 

Quant aux pauvres bretonnes , bien sûr, si elles ignorent 
encore la brillantine, on ne peut que leur conseiller, pour 
leur for mation, d'acheter très régulièrement Marie-Claire. 

Vannes. - lmp. GALLES. Le Directeur-Gérant : G. VsaDsAu. 
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